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ble  Roy  de  Pologne ,  filz  &  ff erc 
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O  v  s  lifons  tant  es  faih&es  eferi 
ptures,  que  es  hiftoires  plus  ap- 
prouuées,0  Roy  très-  excellent 
que  quand  il  a  pieu  à  Dieu  par 
fa  diuine  prouidence,  eflirc  ôc 
eilsuer  es  plus  hautes  dignités 
quelques  perlonnages,il  a  toujours  fur  eux  fait 
precederaucuns  lignes  miraculeux.  Comme  quât 
cegrand  Dieu  voulut  pour  purger  la  terre  des  pé- 
chez des  hommes  enuoyer  le  déluge  ainli  qu'il  eft 
dit  au  dixième  de  Genefe  5  il  commanda  à  Noé  de 
faire  vn  nauire  ou  arche,pour  fâuuer  luy,  fa  féme» 
{es  trois  fils,&  leur  s  £cmmes,&  pour  par  après  (de . 
fi  balle  qualité  qu'il  edoit  )  le  rendre  monarque  ce 
qu'il  fut:comme  il  appert  es  chapitres  fuyuans.La 
tentation  fai&e  à  Abraham,au  vingt-  deuziéme  ou 
Dieu  luy  commanda  d'offrir  fon  fils  Ifaac  enholo- 
caufte(ce  qu'il  e  uft  fait  n'euft  efté  que  lange  diui- 
nementl'empefcha de  ce  faire) nous  fert  d'exem- 
ple merueilleux  que  Ifaac  deuoit  eftre,  comme  il 
futjl'vn  des  plus  grauesperlonnagesdeiaterreé 
On  litau  trétefeptieroe  de  Genefe, que  Iofephfut 
par  Ces  frètes  (lan  du  monde  n87.&luy  eftantaa- 
géde  dixfeptans^ietté  en  vn  puis  ,&d'illec  mira- 
culeufement  tiré,  vendu  aux  Ifmaëlires qui  rem- 
menèrent en  Egypte,  ou  treze  ans  après  qui  fus 
l'an  du  monde  1 1  o  o.  il  fut  le  plus  grand  après  h 
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Roy  d'Egypte ,  tuy  eftant  en  l'aage  de  trente  ans 
ieuiiement.  Parlons  au  deuzieme  dExode.  Nous 
trouuejtDû^qui  Moyie  fut  tiois  moys  aptes  fa 
naiiltnce  qui  fut!  an  du  monde  2375.  (pour  eui- 
tèr  qu'il  ne  tuft  oecis  fuyoât  ie  et  uel  edict  de  Pha- 
rao  Roy  d'Egypte.)' et  ré  dans  la  mer,  dont  il  fut 
miraciïleufement  retiré  par  la  fille  duiic^  Pharao. 
Nourri  &  depuis tant eiltu:  que  Dieu  riileut,<3c 
fur  l'an  du  monde  1 4  f  2.Chef  &  Capitaine  du  fa- 
lut,deliurance  ÔC  conduire  de  l'armée  des  Ifraeli- 
testant  mal  trai&ez en  Egypte.  Quinte  Curie  Se 
autres  renommez  Historiographes  ,  puis  qu'il 
bous  faut  parler  desprophanes ,  nous  font  cej>~ 
tains  qu'Alexandre  fils  du  Roy  Philippe  de  Mare- 
dbinc,  qui  fut  ne  l'an  du  monde  2580.  eut  en  (on 
ieune  aage ,  touiioufs  vn  finguiier  deûr  de fc  trou- 
ûër  aux  batailles  :ce  qu'Ariftote  fon  précepteur 
plus  vicl  queluy  de  33.ans;car  Ariftote  tut  nay  Tan 
du  mondes  f  4  7.empefchoit,lc  priant  attendre 
qu'il  fuft  en  aage.A  quoy  Alexandre  défia  bien  in- 
ftruit  es  lettres  Grecques,  refpondit  que  s'il  at- 
tendoit  ce  temps  la  ,  il  craindroit  beaucoup  de 
perdre  lafureur  ôc  hardieflè  de  ieunelTc,qui  fut  vn 
prefage  merueillcùx ,  qu'il  ieroit  par  après  vn  grâd 
Monarque  •  Les  hi/toires  Romaines  telmoignent 
comme  publiquement  Scipion  ieune  Romain, 
voyant  le Senac  &  Romains  afiaillis  par  Hannibal 
Duc  de  Carthage,&  defelperez  de  toutfalut,s'efle 
ua  Se  par  fa  prouë/Fe  inopinée  fut  ia  cité  de  Rome 
de/iu.éz  de  ce  unt  périlleux  danger,l'an  556.  de  la 
fondation  de  Rome,commenousdirôs  encore  cy 
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après. I'ay  feulement  tiré  ce  peu  d'exemples  d'vn 
nombre  infini  d'autres  pour  paruenir  au  diuin  pre 
fage  de  vous  Roy  crefmagnanime,quiàl'jiTueda 
beifeau  auez  monftre(par  quelque:*  lignes  exté- 
rieurs ôc  amour  que  portiezen  ce  Das  aage  à  toutes 
forres  de  petites  armes  qui  vous  eftoyentpoury 
prendre  plailîr  prefentées)ies  futurs  belliqueux  ÔC 
heroicques,fai<às  qu'on  a  depuis  veuzaduenir.  le 
ne  veux  oublier  que  des  l'aage  de  quinze  ans  vous 
trouuant  fouuent  au  confeil  cltroift  du  grand  ôc 
vertueux  Roy  Charles  neufteme  voftrefrere,non 
comme  enfant ,  mais  comme  Prince  confiant, 
rendiez  raifons  notables  &  conciuantes,aux  plus 
grandes  &  vrgentes  affaires  qui  fe  prelenroyent, 
&  delà  aduint  que  du  commun  contentement  du 
Roy  ôc  princes  du  fang,&  en  l'aagc  de  dixfepc 
ans  feulement  fuftes  en  l'2n  de  Itfus  Ch:iit  1567. 
efleu  lieutenant  gênerai ,  chef  &  capi  taine  de  i'ar- 
mée  du  plus  magnifique  Royaume  du  monde ,  en 
laquelle  charge  vous  elles  tellement  ôc  par  fi  bon 
confeil  comporté,qu'auant  l'aage  de  vingt  ans 
les  louanges  de  vofhe  nom  font  v  >l!ées  lufques 
aux  fins  ôc  extremitez  delà  terre, comme  il  cft 
apparu  par  l'élection  que  les  trefi  M  offres  Princes 
Ôc  peuples  des  Sarmates  ou  aur  remen  t  polognois 
(Ci  eiloignez  de  nous )  ont  en  ce  temps  tai&tile- 
ékion  de  vous  trefilluftre  Prince  peur  eitiekur 
Roy  Scprote&eur.  Il  nefaur  toutefois  que  pen- 
dez que  les  grandeurs  ôc  chofes  admirables  que 
les  peuples  de  la  terre  ont  délia  cogneu  Se  enco- 
re efperent  de  vous,procedent  d'ailleurs  que  du 
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Ciel ,  &  du  Dieu  viuant ,  qui  fai&  Se  deffai&  les 
Roy  s  Ôc  Princes  quand  il  luy  plaift ,  voire  &le$ 
faicl:le  plus  fouuent  des  plus  loingtaines  Rcgions 
retourner  au  lieu  de  leur  première  patrie,  ce  que 
ie  croy  que  les  Princes  &  peuples  Poiognois  ont 
bien  confidere,  tant  par  les  anciennes  croniques 
de  leur  pays  que  des  régions  qui  les  attiennent. 
II  me  louaient  bien  que  ie  prononçay  hardiment 
deuant  lesmaieftez'du  Roy,&de  vous  Sire  ,  que 
nos  Historiographes  François ,  qui  n'auoyent  pas- 
regardé  Ôc  fueilletc  les  plus  anciennes  Croniques* 
auoyent  penfé  de  £ai re  hôneur  à  vos  predeceileurs 
(Roy>&  PiinccsdeFrance)de  les  au oiraiîeurez- 
d'eftre  yfTuz  du  noble  fang  Troyen.  Mais  au  con- 
traire i  ay  vouiu  foiî{tenir,&  ay  aufsi  (ufêfammcnt 
prouué  que  le  plus  grand  honneur  que  reeewrent 
oncquesle^  Roys  ôc  Princes  Troyens,fut  qu'ils* 
eftoyent  yiïuz  ôc  defeenduz  des  Roys  de  Gaule, 
oujde  France.Ce  n'ell:  pas  yci  vne  fi&ion;mais  cho 
fe  approuuée  par  les  hiftoriens  ôc  palTages  que  i'ay 
alléguez  en  mon  epi/lre des  Ci  cmiques  d-e  France 
adreflees  au  Roy  voitre  frère  ,  ou  ie  me  fuis  fourni 
d'auteurs  anciens  &|  ridelles  à  fin  de  rembarrer  vn 
tas  de  calomniateurs  d'œuures  louables. le  ne  veux 
aufsi  oublier  que  les  Troyens  après  leur  dekftre 
ne  vinffent  par  vouloir  diuin  à  rentrer  en  leur 
fouche,  Se  ligne  ancienne  pai  le  mariage  de  Fran- 
cus  fils  d  Hector, qui  tut fai<5l i  an fixieme après  ra 
deitrudtfon  de  Troye,qui  fut  l'an  du  monde  277*. 
àlafillevnique  de  Remus,Roy  des  Gaules  qui 
eftoyent  dcflors  fi  peuplées  Ôc  opulences,  que  ce 
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grand  perfonnage  Francus  fils  d'He&or  les  vou- 
lut iaiuer  en  leur  grandeur,  pour  aller  defcouurir 
Se  peupler  les  pays  de  Scy  true,non  pas  la  haute  qui 
tiétde  l'Aile  comme  dicSrraboen  fa  Géographie» 
maislabaffeScichie,ou  Tartane,  anciennement 
Peonnie,commeaefcrit  Raphaël  de  Vollarerre 
auhui#iefmedefaGeogcaphie.Mais  depuis  cefte 
prouince  qui  faicl:  partie  del'Europe ,  &  après  par 
fuccefsion  de  temps  fut  appellée  Pannonie  ou 
Hongrie  ,  qui  efl  oppofite  &  confine  au  pays  & 
Royaume  de  Pologne,  premièrement  &  autre- 
ment comme  nous  auons  dit ,  nommée  Sarmatie» 
qui  efl  diuifée  en  deux  parties,lVne  prochaine  aux 
Saxes  &  Rutheniens ,  qui  eft  di<5te  la  grand*  Polo- 
gne ,  &  cellt  qui  approche  &  eft  vers  Septentrion 
oppofîte  à  Hongrie  &  Rufsie  eft  appellée  la  peti- 
te Pologne ,  èc  fe  diuifen  t  ces  deux  régions  de  Po- 
logne en  quarreparties  >  &  comme  petits  Royau- 
mes.leurs  Roys  font  leur  plus  couflumiere  demeu 
reen  la  cité  de  Gracchouie^uieft  la  plus  grande, 
plus  noble  &  riche  ville  du  pays.  Cefte  région  qui 
du  cofté  d'Occident  regarde  les  Saxons  &  fembîa, 
blcmcnt  les  prouinces  des  Bohemiens,Metaniens, 
Voandets,Rutheniens,Da!matiens,&Carnirhiés 
ont  cfté  tirez  &  font  partie  de  Slauonie  la  mi- 
neur. 

S'i  l  p  la  i  s  -rà  voftre  Maicfré  voir  la  Croni- 
que  de  France  que  i'ay  par  l'exprès  commandement 
du  Roy  compofée,vous  y  voirez  clairement  com- 
me feze  Roys  François  Sicambriens  defeenduz 
de  Francus  >  voftre  predeceflèur ,  êç  qui  régnèrent 
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l'efpace  de  fept  cens  vingtdeux  ans  .,  poiîèderent, 
peuplèrent  >  battirent ,  &  décorèrent  des  villes, 
chaiteaux,&  bouigs  toutes  lefdites  Regionsmef- 
me  ledit  pays  ôc  région  de  Pologne  ;  mais  pour  ce 
qu'en  celte  brietue  Epiftre  toutes  ces  ebofes  ne 
peuuent  &  nedoiuent  efheau  long  trai&ees  de 
tant  qu'en  noftre  Cronique  Cofmographique,en 
fera  plus  amplement  parlé ,  &  aufsi  que.  délia  plu*- 
fîeurs  hommes  de  grand  (au  oir  en  ont  commencé 
à  traiâer,n  en  parlerons  d'auan  tage ,  &  nous  cpn* 
tenterons  quant  àprefent  de  dire  que  ce  n  eft  de 
merucilles  fi  hs  Polognois  defeendus  des  François 
Sicambriens  vous  ont  efleu  leur  Roy,puis  que  vç- 
ritablement  vous  elles  deleurs  fondateurs ,  ôc  de 
predecefleur  enfuccefleur  defeendu,  comme  Tay 
îuffifamment  prouué  parles  tefmoignages  des  an- 
ciens Hiftoriographes  de  ces  pays  là.  le  dy  les  plus 
grands  &authotifez ,  aflauoir  V  valftadus  ôc  £>o- 
rachus  qui  efcriuoyent  les  fai&s  &  geftes  de  Fran- 
cus,&  desquinze  Roys  qui l'eniuyuitent,  dont 
aufsilesHiftoires  des  Hongres  font  grande  menr 
tion,  toutes  lefqueiles  hiftoires  ont  fidèlement  ôç 
briefuement  efté  recueillies  par  vn  grand  Hifto* 
riographe  nomme  Huaiibaldusr&vn  autre  Histo- 
rien plus  récent  nommé  Tatem  us,  par  moy  fou- 
uent  allégué  en  mes  œuures.  Mais  les  Poiognois 
ont  pafse  plus  outre  au  iugement  dcvofhe  gran- 
deur. Car  ils  vous  ont  pris  en  l'aage  comme  eftoit 
Alexandre  fils  de  Philippe  4e.  Macédoine ,  qui  fut 
Roy  par  lamort  de  Philippe  fonpere, l'an  ^oo, 
&  trois  ans  après  debella les  Amazones  femmes 
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illuAres ,  &  l'an  3^08.  il  vainquit  Darius ,&  lors 
recommença  la  tierce  Monai  chie ,  eltant  Alexan- 
dre aage  de  vingt  nuict  ans.  &  ont  les  Poiognoisà 
bon  droi& ,  ce  me  femble,voulu  vftr  de  comparai- 
(bn.  Car  tout  ainii  qu'Alexandre  dés  fa  îeuneiîe 
ayma,comme  vous  fai&es  fort  les  Iciences  &  hom 
mes  fauans  >  comme  il  apparut  enuers  Ariitote, 
pour  le  falaire  duquel  d'auoir  couché  par  elcripc 
les  nations  des  Animaux  *  il  luy  donna  hui&  cens 
talens ,  qui  remémorent  félon  moniieur  Budé  en 
fon  liure  de  Atiè ,  à  quatre  cens  quatre  vingts  mil 
efeus .  &  fut  fort  marry  quand  Xenocrates  réfuta 
cinquante  talens  qu'il  luy  auoit  enuoyez,  par-ce 
qu'il  eftoit  Philofophe  renommé.  Leiquels  talens 
remémorent  félon  ledi&  Sieur  Bédé  à  trente  mil 
efcuzde  France.  Or  toutes  hiftoiresfe  rapportent 
à  cette  feule  fin  comme  Alexandre  fut  vn  Prince 
fort  continent  en  tou*  fes  geftes ,  cV  de  cueur  fore 
libéral  ôc  noble,  &  fur  toutes  chofes  cupide  d'hon 
neur ,  &  le  plus  loire  entre  les  chefz  de  guerre  qui 
ait  iamais  efîé ,  mefme  félon  le  tefmoignage  qu'en 
feit  Hannibal  quand  il  fut  vaincu  par  Scipion,  l'an 
5  $  6,  de  la  fondation  de  Rome,  &  du  monde 
3713.  Vous  aufsi  Sire aue z dés voitre  îeuntiTe  & 
iufques  à  voitre  aage  prefentqui  n'excède  encore 
vingtrois  ans ,  praticqué  toutes  (es  perfections 
qu'il  plaira  à  Dieu  vous  continuer  *  &  non  pas  eft- 
wyure  la  vie  d'Alexandre  en  fes  derniers  iours, 
puis  qu'il  eit  certain  qu'eftant  monté  auhaultde 
la  roue  ,&  ayant  triomphé  de  tant  de  Roys  &  de 
Royaumes,  il  fe  mefeogneut,  &  tomba  en  vices 
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«xecrables ,  &  comme  dit  Quinte  Curfecontem- 
nafes  vieux  &  anciens  feruiteurs,&  tua  Clitus 
l'vn  de  Tes  principaux  Capitaines.  Donc  fi  nous 
auons  ouy  qu'il  y  eut  en  Alexandre  nombre  infini 
de  bonnes  &  louables  mœurs,&  des  vertus  iuper- 
eminétesul  tomba  aufsi  en  vices  qui  ont  beaucoup 
effacé  de  la  grand  clarté  &  fpleudeur  de  fa  renom* 
mée,&  finalement  enl'aage  de  3:.  ans ,  après  qu'il 
eut  parfaift  fes  Conqueftes  en  l'Orient  &  retourné 
en  Babilone ,  il  mourut  par  poifen  Tan  du  monde 
3<£i$.comme  TiteLiue,  LuciacV  autres  onteferir. 
le  n'ay  allégué  Alexandre  pour  autre  caufe,que 
pour  vous  aduertir  que  paflant  le  temps  auquel 
vous  cites  en  li  grand  train  de  paruenir  aux  hon- 
neurs &  louanges  d'Alexandre,  ne  tombiez  après 
en  telle  incontinence  qu'il  fit:  car  il  faut  que  le 
Prince  bien  nay  comme  vous  eftes  ,  cnfuyuè  la 
fentéce  de  Brutus,Senateur  Romain,qui  efcriuoit 
a  Ciceron,quc  l'homme  conftitué  en  degré  de  hau 
te  dignité  à  plus  d  affaires  pour  s'entretenir  en  la 
grâce  &  réputation  acquife  enuers  le  monde  >  que 
n'a  pas  celuy  qui  comtnance  àl'acquerir,&  s'efror- 
ce  de  fe  faire  paroiftre.  car  l'homme  qui  a  ia  monté 
ace  degré  dlion:;eur  ,s'eft  conftitué  debteur  de 
luftice  &  de  vertu ,  comme  tacitement  obligé  en- 
uers le  peuple  par  l'acquifîtion  précédente  de  fa 
renommée  à  vcoir  la  conieruatiô  de  laquelle  tous 
fubie&s  ont  leur  œ:l  planté  de  tant  que  la  vie  du 
Prince,  dit  Pîine  à  l'Empereur  T  rai  an,  (on  mai- 
lire,  eit  ou  doit  eftre  iartigle  ,  lefquierre.»  &la 
forme  de  vie,droi&e ,  honnefte,&  approuuée ,  6c 
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fclon  laquelle  tous  fubicds  rciglenc  fie  dreflent 
leur  régime, tant  public  que  gouuernemcntdo- 
meftique.  Yoyla  dequoy  feruent  aux  Monarques, 
Empereurs,  Roys  &  Princes  les hiftoires,voyla 
(di-ie)  pourquoyiay  faille  Recueil  ôc  amas  que 
verrez  de  toutes  les  principales  ôc  mémorables 
H  iltoires  que  Tay  cultiuées  ôc  recueillies  par  tou- 
te la  terre  vmuerfelle3  5c  aufsi  par  toutes  les  mers 
ôc  îfcs  du  monde,pour  les  vous  confacrer,  Ôc  non 
fan;  voftrefpeciaicommandement.carillouuien- 
dra  bien  à  voftre  Maiefté  que  au  mois  de  Septem- 
bre 1571.  moy  eftant  enuoyé  par  la  trefîliuftie  Du- 
cheiTc  de  Ferrare  Renée  de  France  voitre  tante 
vers  le  Roy>qui eftoit  1ers  en  ibn  Chaftel  de  Bloys 
pour  luy  prefenter  vos  généalogies  à  commanver 
à  Adam  ôc  finir  iufques  à  vos  règnes  prefens ,  que 
Dieu  conferue,&  iefquelles  généalogies  i'auois 
aucc  grandi  labeurs  recueillies  par  le  commande- 
ment de  ceftegrandePrincefle,  pour  faire  paroi- 
ftre  au  Roy  ôc  à  vous  que  quatre  vingts  Roys  des 
Gaulois  ôc  François  vos  predecelTeurs  auoyent 
régné  parauant  le  Roy  Pharamond,ce  que  le  Roy 
&  vous  trouuaftes  forteftrange.  Pource  difoyent 
vosMiie/tez  que  iamais  cela  n'auoit  efté  veu  en 
toutes  les  Croniques ,  &  à  la  vérité  pas  plus  graue 
refponce  n'en  pouuoit  par  aucuns  Princes  eftre 
fai&e  de  tant  que  (î  de  puis  le  commencement  de 
Tacc roiiTement  de  l'Empire  des  Roys  de  France 
il  y  eut  eu  gens  fçauans  Ôc  délirez  (  combien  que 
ienemedie  dece  nombre ,  comme  n'eftant  Grec, 
Hcbriçu  ne  Latin,mais  feulement  grofsier  en  mô 
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langage  maternel)  ou  bien  puis  qu'il  y  en  auoîc 
qu'ils  eufTent  efté  employés  à  rédiger  hiftoires  mé- 
morables ,defquelles  les  Roys  eufTent  faidt (li- 
me, il  ne  faut  doubter  que  la  nation  Fiançoife 
n'eufl:  efté&nefeufttrop  plusefhmee  que  nulle 
autre  du  monde.  Car  hs  François  onp  faift  moult 
de  merueilleux  Se  loingtains  voyages  &  faifts 
4'armes  qui  ont  elle  par  loifiuetédes  H'ftoriogra- 
phes,ou  nonchalance  de  ceux  qui  y  auoyent  le 
plus  d'intereft,obiiez  &  eniepuelis  ?  &  de  plu- 
fleurs  grandes  exemples,  l'en  aliegueray  vne  pro- 
pre, en  priant  ceux  qui  font  alentour  de  yoitre 
Majeflé  de  vous  lire  lefexiefme  chap,  du  liure  de 
Bocace,  intitulé  des  nobles  malheureux,  qui  fê 
commence  en  latin  Yatum  drfiare.  Et  le  165.  da 
Jiure  de  la  Mère  deshiftoire,ou  vous  trouuere* 
queBelgius  &Bremius  cheualers  François  delà 
nation  de  Sens  ?  locs  deilatort  peuplee,tirerent  du 
Royaume  trois  cens  mil  hommes,  dont  vne  partie 
demeura  en  Italie  foubs  Bremius,  ou  ils  fondè- 
rent groflès  villes  &  chaileaux ,  comme  Milan,  Si- 
enne &  autres,  pillèrent  &  baillèrent  la  ville  cV 
cité  de  Rome.  Mais  ne  fut  le  Capitole  pris,  par- ce 
que  Furius  Camille, homme  excellent  parauant 
exilé  de  Rome  par  l'ingratitude  des  Romaines  le 
defendit,6Yàceftecaufe  fut  remis  en  foneftatdii 
Di&ateur,&  félon  les  hiftoires  Romains  eut  grof- 
fe  bataille  contre  les  François  Senonois,deuxans 
après  qui  fut  en  Pan  3^4.  delà  fondation  de  Ro- 
me, &  du  monde  3  f  j$.  Et  l'autre  partie  que  con- 
riuifouBeJgius  s'en  alla  camper  cohabiter  le  long 
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de  la  mer  de  Grèce ,  ou  ils  debellerent  &  occirent 
Ceranus  Roy  de  Macédoine ,  & refchappa  peu  des 
fiens,  Ôc  demeura  Belgius  Roy  en  Ton  heu.  Le  cha- 
pitre 16.dc  Bocace  contient  p'uilcurs  autres  grans 
fai&s  d'armes des  François  que ie delaiiîeray  pour 
caufedebriefucté>&pour-ceaufsi  qu'ils  n'ont  ren 
contré  Hiftonograph:s  de  leur  nation,  &  s'ils  en 
auoycnr,  fi  eft-ce  qu'il  n'appert  qu'au  parauantle 
regnedu  Roy  Pharamond  ils  n'ayentny  elegam- 
mcnt>nyparordie,ainfiqueditMoni1eurBudeen 
fonliure  de l'Inftitution  du  Prince  aeftémis  par 
efcrit  faute  d'auoir  eftébien  ft/pendiez.  Au  mo- 
yen dequoyfdiéfc-il)  on  nefaidt.  auiourd'buy  con- 
te de  telz  tefmoignages,&efçrits, èVfe  plainctceil: 
excellent  perfonnage  ,pour  les  raifbns  qu'il  def- 
duidfc  au  quinzième  chap.dc  fon  liure,  auquel  ie 
renuoye  les  Lecteurs ,  à  fin  qu'on  ne  penfe  que  ce-: 
fie  plainte  oureraonftrance  vienne  de  moy  ,ie 
diray  bien  après  luyfeion  ieconfeil  qu'il  donnoit 
au  grand  Roy  François  premier  de  ce  nom  voftre 
ayeul, qu'il  faudroic  pour  bien  remédier  à  ce  que 
dicl:  eft,  faire  eflediondes  hommes  bien  verfez  & 
aprins  es  Hiftoires.  Car  fi  les  vns  font  à  bon  droit 
profefsion  de  cette  faculté,  les  autres  parauanture 
plusfauanss'abufent,  quand  ils  necottentverita- 
bleméc  les  temps,&n'aleguent  leurs  autheurs:  ou 
fi  les  nomment  ce  n'eft  à  propos ,  &  voit  on  bien 
ju'ils  y  procèdent  fans  entendre  que  les  hauts  ÔC 
vertueuxfaiéb,&di&s  des  hommes  illuilresmal 
rédigez  par  efcript,ou  bien  moins  que  deuëment 
fclaiciz»font  accomparez  aux  pierres  ou  perles 
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de  pris ,  fi  mal  mifès  en  œuure  qu'elles  nepeuucr, 
mon  ftrer  leur  iuftre  &  exceilence.Ceft  donc  cho- 
fe  treflouable  qu'aux  bons  ouuriers,  dit  Bude ,  foit 
ordonné  bonnes  penfions,&  moyens  de  viure,en 
faifant  apparoir  de  leurs  diligences ,  œuures  bien 
examinées  par  gés  doctes  en  tels  arts,ce  que  ie  de- 
iîraytoufiourseftrefaid  en  mon  endroit  des  œu- 
ures que  ie  vous  prefenteray  à  fin  deftre  corrigé  fi 
ie  fuis  trouué  téméraire.  le  retourneray  encore  à 
ce  que  ceft  autheur  excellent  dit,que  le  temps  paf- 
féen  ce  fa  partie  deferire  ne  s'eft  £ai#  chofe  digne 
de  mémoire  par  lanonchalence  des  Princes  Fran- 
çois,Iefquels  comme  héritiers  ingrats ,  n'ont  fait 
compte  des  hiftoriens  qui  polifTcnt  les  faifts  ver- 
tueux des  hommes  nobîes,neconfequemmentdes 
bien  s , honneurs,  gloires  &  triumphes ,  à  eux  laif» 
fees  parleurs  anceltres , pour  n'auoir  faiâ  com- 

Î)ofer  liures  fuffifans  pour  les  iaiffèr  par  efcrk  à 
eurs  pofteritez  fi  grandes  ôc  nobles  ,  Se  dont  ils 
ne  peuuent  eftre  excusez  :  par- ce  qu'il  eftoit,ie  di- 
rayplus  neceflaire  de  pouruoir  a  la  mémoire  du 
pane, que  d  aller  &  àgransfraiz  batailler  pour  le 
droit,  parauenture  mal  prétendu  ,  voire  ou  qu'il 
eufteftéiuitement  pourfuyui,en  aucunes  domi- 
nations loingtaines  puis  qu'il  n'en  pouuoitadue- 
liir  par  la  garde  d'icelles  figrâd  honneur  pour  en- 
noblir les  armées  de  France,&  les  fairs  plus  augu 
(les  à  la  mémoire  des  furuiuas  que  s'ils  euflentefic 
décorées  par  liures  &  cartulaires  bien  ordonnez. 
Confideré  que  la  vie  de  l'homme  eft  don  de  nature 
&  cômunc  a  tous  :  mais  auoir  gloire  après  la  mot  t 
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a'eft  don  Je  nature  ne  d'homme ,  ains  cft  vne  cho- 
fe  proprement  appartenant  à  celuy  qui  s'eft  fait  ce 
bien  à  luymefme  par  fes  vertuz  &  mérite*:  mais 
nouscognoiflbnsàveuëd'œil,qiieparlafculefaa- 
te de lalibersdité des  Princes  enuers  les  gens  ftii- 
dieuxeft  venue  en  oubhancc  la  gloire  de  tant  de 
leurs  prcdecefleurs,riobles  &  vaillans  Roys,  Prin 
ces  &  Cheualiers  de  ce  Royaume  qui  y  ont  confô- 
mé  leurs  biens  &  vies:ce  qui  n'eft  ainfiaduenuaux 
Grecs,Perfes,Mcdicns,Aegypriens,Macedoniés, 
aux  Roys  d'Aiie,&  de  Sirie,v3c  depuis  eux  aux  Ro- 
mains.Car  leur  claire  &  bonne  renommée  en  gê- 
nerai, en  particulier  eft  érigée  &eileuée  es  anti- 
ques monumens ,  &  magnifiques  fepultures  de  \i- 
terature  &  hiftoires  Grecques  &  Latines  ,  les 
mieux approuuces,lefquelles  ïamais  ne  faulJront 
par  ruyne  ny  par  fortune  de  feu  ou  de  guerre,  iuk 
ques  à  la  fin  du  fiecle:comme  lô  peut  imaginer  par 
l'inuention  dçs  imprefsions  qui  eft  l'inftamatiô, 
&  perpétuation  de  l'antiquité, defquels  regiftres 
fe  prendront  d'orefnauantés  temps  futurs  ,  les 
exemples  donnans  thefmes  aux  prepofitions  &  ha 
rengues^uthorité aux deliberations,grauité &  ma 
iefté  aux  tîiences  des  embaumeurs,  »3c  autres  qui 
pourront  fouuenc  eftre  appeliez  pour  opiner  es 
grandes  aflèmblees.  le  dnay  hardiment  après 
beaucoup  d'autres  de  ce  temps  que  voitercta- 
yeul  François  premier  de  ce  nom,icuz  lequel  tous 
les  peuples  trembloycnt,a  plus  emporté  c^e  gloi- 
re ,  &  eil  plus  à  louer  par  auoir  à  grands  fraiz  re- 
couuert  de  toutes  nations  étranges  les  liures  & 


hiftoires  louables ,  qui  ont  cfté  tranflatces ,  &  paf 
gens  do6tes,bien  limées,polies  Ôc  miles  en  bonne 
forme ,  qu'il  n'eft  pas  à  extoller  ôc  magnifier  pour 
les  grandes  conqueftes  &  refiftances  qu'il  a  faites 
à  tant  ôc  û  grans  ennemis  qu'il  auoit. 

Vovs  avez  sirb  cogneu  que  ie  ne  me 
fuis  {ans  caufe  eiloigné  du  propos  qui  fut  par  les 
roaieftez  du  Roy  voftre  frère  ôc  de  vous  tenu  fur 
la  prefeniatiô  du  tableau  de  vos  généalogies. Main 
tenant  ie  retourneray  qu'en  l'mftantquele  Rojr 
voftre  frère  m  eut  commandé  d'en  drefter  la  Cro- 
nique,&vous  Sireprinftesplaifir  à  ce  tableau  en 
me  mettâtlamain  fur  le  col,me  diftes  ces  propres 
mots,quc  i'ay  bien  retenuz. 

ET  A  MOY  NE   MB   DONNEREZ    VOVS     Kit  Ut 

Cefte  femonce  tant  brieue  de  laquelle  ie  prefup- 
pofay  vn  commandement  exprès,  ioirict  l'humble 
promefle  queie  fis  à  voftre  grandeur, eurent  tant 
Fur  moy  de  pouuoir  &d'efficace  que  ie  n'ay  depuys 
eu  chofe  plusrecommandablequedepenferàfa- 
tisfaire  voftre  maiefté  de  quelque  labeur  non  pe- 
tit ,  à  fçauoir  de  vous  faire  vn  riene  prêtent  pour 
faire  porter  en  Pologne  Ôc  le  franflater  en  la  lan- 
gue vulgaire  du  pays.Ce  font  cinquante  petits  li- 
mes ou  volumes  ,  les  fîx  premiers  cdntenaris  la 
création  du  monde ,  Ôc  tout  l'eftac  de  la  première 
republique  auât  le  deluge,qui  eft  le  premier  aage, 
adrefTez au  Roy,les(ix  autres  qui  eft  le  fécond  aa- 
ge  adreflez  à  vous  exceller  Roy  de  Pologne,  ôc  Je* 
trois  premiers  du  Hure  du  tiers  aage,  font  def-ia 
parfai&s  ôc  le  tout  preft  à  mettre  fur  lapreiTefi 
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fcoft  que  les  Croniques  Fiançoifèi  feront  para- 
cheuees  d'imprimer.  Il  reflera  encore  trerte 
cinq  liures  ,defquels  le*  mémoires  font  de  long 
temps  pds,&  me  fera  ai f  sM  plaiftà  Die.j  mepre 
fier  le  temps  ,&  que  deux  R  ys  me  fecou  ent  ôc 
fubuiennentauxfraitz  d'auoir  parfaire  liureen 
tier  de  la  Cronique  Cofmographique,&  vniuerfei* 
le  endeux  ans,&  lors  vos  maieftez  voiront  com- 
me dans  vn  mirouer  les  chofespafïèes  comme  les 
prercntes,& pourrez  aifemçc  prcuoir  les  futures. 
Car  par  laconfîdçration  des  chofes  aduenues  les 
hommes  peuuent  s'ils  font  gens  defprit  acquérir 
prudence  pour  mieux  confulter  les  matieresqut  s* 
offrent  es  confeils  des  primats  &  communauté? 
comme  iourncllement  nous  voyons  aduenir.ôç 
par-ce  vn  Prince  prudent  peut  eftre  femblab'eà 
Ianusqueles  Poètes  faignent  voir  efgalcment  der 
riere&deuantluy,ou  encore  à  Aigu  -qui  regarde 
&  voit  de  toutes  parts  >&  à  peine  peut  il  eftrefur- 
prins.Cariln'eftrien  (dit  Bude)  qui  tant  face  les 
hommes  faiges  que  dentendre  l'eftat  du  monde» 
la  condition  &  qualité  de  nature  humaine  >&:  de 
preuoir  pat  coniectures  (trop  mieux  que  les  cu- 
rieux ne  font  par  augures  &  art  vaticinatoire  ou 
fatidique  )  les  cas  futurs  qui  peuuent  efchenir,& 
comment  on  y  peut  pou:  ueoircVobuicr.  Le  grand 
Baille  difoit  fur  ce  paffige  que  le  meilleur  ci  plus 
certain  confeiller  qu'on  pouuoit  auoir  eftoit  le 
temps:  ]ui  efl  ce  que  les  hiftoires  nous  démon  ftrée 
en  lifant  icelles,  laquelle  delect  tion  augmente 
grandement  le  £ru:t>  c'eftàdirela  prudence  ainfi 
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requifepar  l'homme  de  bon  iugement.  Mais  aufsi 
quelle  chofe  eft  meilleure  jk  plus  louable  à  vti 
Prince  que  de  bien  eonfiderer  le  gouuernement, 
l'arroy & leftat du pa(Té,& comment  tou  Royau- 
mes ,  grandes  Monarchies  &  autres  dominations 
ont  par  fuccefsion  de  temps  ôc  par  le  période  de 
leurs  deftinées  prins  fin  &  tourné  en  autres  for- 
rneSjConditipns^eftablifTemens  $c  régimes  9Ôc  par 
quelles  fautes,controuerfcs,&  rebellions  d'obéir 
aux  fàin&es  loix ,  Se  ordonnances  louables  »  les 
hommes  fe  font  efleuez  pour  tomber  puis  après, 
ôc  par  autres  inconueniens  en  décadence  £V  ruy- 
ne:&au  çontraire,par  quels  moyés  &  bons  ftatu  ts, 
&  ordonnances  ils  fe  font  longuement  ccnfcruez 
en  puifTance&tranquilité  pour  garder  toute  bort 
ne  réputation  ôc  louable  profperité? 

Ce  qui  ne  fe  peut  bonnement  cemprendre  ne 
entendre ,  que  par  le  pîaifîr  ôc  douceur  que  pren- 
nent ceux  qui  ayment  la  le&ure  de  quelque  bonne 
&  graue  hiftoireque  Cicero  père  d'éloquence 
Latine ,  appelle  tefmoignage  des  temps ,  lumière 
de  verite,vie  dt  la  memoirCjmaiftrefTe  de  la  vie  hu- 
maine &  mefTagere  de  l'antiquité, 

CemotHiftoireeltfelonBude^autactadireen 
langue  Grecque  que  information,  ou  perquifition 
de  toutes  chofes  véritables  ôc  dignes  de  mémoire, 
à  ce  que  par  ks  chofes  paiîees  on  puhTeiuger  6V  e(H 
mer  plus  certainement  les  prefentes  ,&  que  loti 
preuoye  aufsi  les  futures  pour  y  poarueoir  par  les 
çxemplesjfaiéts  mémorables ,  ôc  verruz  ,  dont  les 
feintil les  font  par  nature  engendrées  es  cœurs  no- 
bles 
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blés .  L'hiftoire  donc  donne  plaifir  aux  Princes* 
mefmement  quand  ils  fontfafchez.  Car  certaine- 
ment elle  monftre  la  façon  d'acquérir  &  garde* 
loz  immortel  en  bien  administrant  l'eftat  Royal, 
&  preheminence  fouueraine>quieft  le  comble  de 
la  félicité  humaine.  Et  quant  a  moy,ie  tiens  pour 
certain  6c  fais  mon  compte  par  le  fouuenir  des 
cbofes  pafleeSj&iefentiment  des  futures  que  vous 
donnerez  afTez  de  matière  aux  gens  de  lettre  de 
compofer  Hiftoires  pour  feruir  àl'aduenir  de- 
xemplesfamiliaircs atouts  PrinceSjGentils-hora 
mes  ôc  autres  de  toutes  qua!itez,puis  que  nous  vo- 
yons ce  que  nature  &  1  expérience  des  affaires 
vous  ont  donné.  Car  quant  à  nature  elle  n'a  rien 
obmis  pour  parfaire  en  vous  toutes  les  cbofêsre- 
quifes,non  feulement  au  fait  bellique&  art  mili- 
taire.Et  quant  à  1  efprit  politique  Dieu  la  en  vous 
accompli  de  tous  nombres. 

Or  Sire ,  s'il  plâift  au  Roy  &  à  vous ,  ou  bien  k 
l'vnede  vos  maieftez,que  mes  œuures,  comme 
requifes  &  necefTaires  a  la  France  (ainfi  que  tous 
les  grands  &  fçauans  perfonnages  de  ce  Royaume, 
à  la  vue  defquels  elles  ferôt  expofées,pourront  iu> 
ger  )  foyent  mifes  en  lumière  :  ie  mettray  peine  de 
continueriufquesàce  qu'elles  foyent  entieremét 
parfaites  ,&  fine  vous  demande  pas  les  grands 
dons  que  refufa  Tarquin  PrifqueàlaSibille  ,ne 
ceux  d'Alexandre, defquels  cy  deffus  aefté  par* 
le  :  mais  feulement  vne  fimple  libéralité  royal- 
le  conioincte  à  l'eftat  que  le  Roy  de  fa  grâce  me 
donna  à  Bloys,&  dont  pour  ma  maladie  ie  ne  rc- 
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tiray  aucunes  Iettres,&  ay  efté  honteux  de  me  prô 
fenrerquelesCioiiiquesdeFrancenefulïentim- 
primées.S'ilvousplaift  aufsi  de  me  retenir  pour 
feruiteurtreshumble,  ôc  comme  celuy  qui  dés  fa 
ieunelfe  a  employé  le  temps,  &  paiTc  iufqueser*. 
vieille  fans  demander  aucune  recompenfe,ie 
me  tiendrai  heureix  que  le  labeur  des  liures  de  la 
Oonique  Cofroographique  &  vniuerfelle  vous 
(bit  agréable  &  ennobli  par  Tinfcription  de  voz 
Maiefttz,queienéprefume  toutesfois  auoir  plus 
grande  lumière  parles  efcripts  de  moy  tant  petit 
au  rcfpeét  de  l'excellence  de  fibauliscV  îlJuftres 
Ptinces  à  la  mention  du  nom  defquels  tremblenc 
tours  les  ennemis  de  la  triomphante  Coionne  de 
France,que  Dieu  veille  foubz  vos Maititez lon- 
guement conièmer. 

On  ta  ci  rendu  loyal. 
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